
LA sEMAINE RELIGIEUSE

L'EGLISE AMIE DU VRAI PROGBÈS.

L'Eglise catholique n'est pas opposée au·vrai progrý i; elle le
désire au contraire, elle l'appelle de tous ses veux non seulement
dans les sciences et les lettres, mais encore dans l'industrie, le
commerce, l'agriculture, en tout ce qui peut améliorer le sort de
l'homme. Elle voit d'un oil favorable la fondation d'écoles spé-
ciales destinées à promouvoir nos intérêts matérieis ; elle fait
même tout ce qu'elle peut pour perfectionner ce genre d'études,
pourvu que ce ne soit pas au détriment d'études supérieures plus
importantes et plus nécessaires ; elle bénit le savant, chercheur
infatigable, qui après avoir arraché à la nature ses secrets et s.es
trésors de fécondité, les fait servir à son avantage et à celui de ses
semblables.

Entendez sur ce sujet l'éloquente et poétique parole du cardinal
Pecci, devenu le graiid Pape Léon-XIII. a Combien l'homme ap-
pardit majestueux et beau, alors qu'il commande à la foudre et la
fait tomber impuissante à ses pieds ; alors qu'il appelle l'étincelle
électrique et l'envoie, messagère de ses volontés, à travers le3
abîmes de l'océan, par delà les montagnes abruptes et les déserts
sans fin I Comme il se montre dans toute sa gloire, alors qu'il
ordonne à la vapeur d'attacher en quelque sorte des ailes à ses
épaules et de le conduire avec la rapidité de l'éciair à travers la
terre et les mers 1 Comme il est puissant lorsque, par des procé-
dés ingénieux, il développe cette force elle-même, l'emprisonne
et la conduit, par des sentiers merveilleusement combinés, pour
donner le mouvement et pour ainsi dire l'intelligence à la matière
brute, laquelle ainsi remplace l'homme et lui épargne les plus
dures fatigues 1 Dites-moi s'il n'y a pas en lui comme une étin-
celle de son Créateur, lorsqu'il évoque la lumière pour lui faire
dissiper les ténèbres de la nuit et orner de ses splendeurs les vas-
tes salles et les palais. L'Eglise, cette mère affectueuse, qui connaît
tous ces progrès, est si loin de vouloir y apporter des obstacles,
qu'à cette vue, au contraire, elle tressaille de joie et d'allégresse...
D'autre part, quelle raison pourrait-il y avoir pour que l'Eglise
fût jalouse des progrès merveilleux que notre age a réalisés par
ses études et ses découvertes ? Y a-il en eux quelque chose qui,
même de loin, puisse nuire aux notions de Dieu et de la foi?
(Lettre pastorale sur l'Eglise et la civilisation, 1877). »

Ces remarquables paroles ne sont que le développement de la
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